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Resume
La difference observee entre le rendement spontane et le potentiel
cognitif reel d'un individu compte parmi les caracteristiques principales
menant au diagnostic de difficulte d'apprentissage. Dans ce contexte, le
concept theorique et la methode d'evaluation du potentiel
d'apprentissage revetent un interet de premier ordre pour montrer la
presence de cette difference chez cette clientele. La presente recherche a
pour but de verifier 1'efficacite de la procedure du test des cubes a
evaluer 1'ecart entre le rendement spontane et le rendement potentiel,
suite a 1'enseignement de strategies cognitives. Trente jeunes adultes,
ayant un diagnostic de difficulte grave d'apprentissage, ont ete evalues a
1'aide de cette methode. Les analyses statistiques revelent une difference
significative entre les deux prises de mesure, soit avant et apres Pajout
des differents niveaux d'aide. Les resultats montrent que la methode
d'evaluation utilisee est interessante pour 1'amelioration de la qualite
d'execution des participants et par le fait meme la difference, particuliere
a cette clientele, entre leur rendement spontan6 et leur rendement
potentiel. Elle indique egalement les possibilites d'apprentissage de cette
clientele lors de I'ajout d'explications.

Abstract
The difference observed between spontaneous output and the cognitive
potential of an individual is one of the principal characteristics leading to
a diagnosis of a learning disability. In order to determine this difference
in young adults, it is first necessary to consider the theoretical concepts
behind learning disabilities and to use an assessment method to
determine the client's learning potential. This study attempted to verify

1 Les auteurs tiennent a remercier chaleureusement tous les intervenants et les
etudiants de 1'Atelier Action Jeunesse de Trois-Rivieres.
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the efficiency of a procedure known as the blocks test to evaluate the
deviation between spontaneous output and potential output, following the
teaching of cognitive strategies. The statistical analyses reveal a
significant difference between the two scores: before and after the
addition of different levels of help. The results permit us to assert that the
assessment method used is useful to demonstrate improvement in the
execution skills of participants and at the same time to determine the
difference between spontaneous and potential output. It also indicates the
learning possibilities of these young adults after the addition of
explanations.

Introduction

L'evaluation de 1'intelligence est au coeur de questionnements et elle fait
Pobjet de deux tendances aussi anciennes 1'une que 1'autre, soit 1'approche
psychometrique et 1'approche du potentiel d'apprentissage. Mieux connue et
davantage utilisee, la psychometric et les tests de QI qui la composent ont
donne lieu a de vives controverses depuis leur origine. L'approche du
potentiel d'apprentissage semble etre une alternative pour pallier les critiques
voulant que les tests de QI evaluent uniquement les acquis anterieurs et non
les capacites reelles d'apprentissage et de developpement d'une personne.
Considerant le fait que les chercheurs et les praticiens s'entendent pour dire
que les informations recueillies par les tests de QI traditionnels sont
insuffisantes pour les adultes en difficulte d'apprentissage, il semble
necessaire de developper des outils d'evaluation mieux adaptes a cette
clientele particuliere. Le present article propose d'abord une definition de la
problematique d'evaluation des adultes en difficulte d'apprentissage ainsi
que le cadre theorique de la notion du potentiel d'apprentissage. Plus
particulierement, un instrument d'evaluation du potentiel d'apprentissage,
soit le test des cubes, est presente. Ensuite, les buts et hypotheses de la
recherche, centres sur la verification de Pefficacite de la procedure du test
des cubes a evaluer I'ecart entre les differents niveaux de rendement au test
des cubes d'une population d'adultes en graves difficultes d'apprentissage,
sont expliques. De plus, les procedures d'utilisation et la clientele choisie
pour la presente recherche sont decrits. Finalement, les resultats obtenus sont
mis en relation avec les connaissances actuelles sur le sujet traite et des
recommandations cliniques sont proposees au lecteur.
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Contexte theorique

Definition du probleme

La scolarisation de plus en plus elevee est devenue une exigence normale
dans la societe industrielle et technologique actuelle. Les personnes
eprouvant des difficultes a apprendre se retrouvent done defavorisees quant a
leurs possibility's futures de reussite sociale et economique (McCue &
Goldstein, 1991). Des etudes de cohortes effectuees sur des participants
adultes, reconnus comme manifestant des difficultes d'apprentissage des le
has age, etablissent que ces problemes persistent a 1'age adulte (Darden &
Morgan, 1996; McCue, 1994). Ces recherches montrent que les difficultes
d'apprentissage envahissent et deteriorent le fonctionnement general de la vie
des personnes affectees puisqu'elles entrainent une grande variete de
problemes sur les plans personnel, professionnel et social (Chamberland &
Nolin, 1998 ; Darden & Morgan, 1996 ; McCue, 1994). L'adulte en difficulte
d'apprentissage est done moins apte a repondre aux exigences
environnementales de base, comme par exemple, se trouver un emploi et le
garder (Cicerone & Tupper, 1990). En effet, les chances d'etre le candidat
choisi lors d'une entrevue de selection diminuent grandement lorsque les
composantes suivantes sont presentes: deficit de comprehension et
d'expression langagiere, perturbation des fonctions executives (organisation,
planification, etc.), difficulte dans les relations interpersonnelles et trouble de
Pattention (Darden & Morgan, 1996; McCue, 1994). Cependant, les
difficultes d'apprentissage affectent chaque individu differemment et creent
un portrait unique et complexe de limites pour chacune des personnes.

La problematique des difficultes d'apprentissage interesse d'ailleurs des
specialistes de domaines varies: Peducation, la psychologic, la medecine
(Keogh, 1990 ; Morrison & Siegel, 1991) et beneficie maintenant d'un interet
grandissant aupres des chercheurs tant au niveau de la definition du probleme
et de son evaluation dynamique (Vogel, 1990). Puisque les chercheurs et
cliniciens admettent que les outils d'evaluations generalement utilises pour
evaluer 1'intelligence de cette clientele sont incomplets pour mesurer les
potentiels intellectuel et d'apprentissage, il parait indispensable de
developper des outils d'evaluation mieux adaptes (Brown & Ferrara, 1987;
Campione & Brown, 1984; Darden & Morgan, 1996; Hamers, de Koning &
Ruijssenaars, 1997; Siegel, 1999).

Definitions des concepts
II n'existe en ce moment aucun consensus quant au choix et a Petablissement
d'une definition operationnelle des difficultes d'apprentissage (Mercer,
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Jordan, Allsopp & Mercer, 1996; Morrison & Siegel, 1991). Apres avoir
analyse les 11 definitions americaines les plus utilisees, Hammil (1990) croit
que la definition proposee par le National Joint Commitee for Learning
Disabilities (Goupil, 1997; Morrison & Siegel, 1991) serait la plus
susceptible de creer un consensus. Cette definition, traduite par Goupil
(1997), s'enonce comme suit:

Les difficultes d'apprentissage sont un terme generique qui renvoie a un
groupe heterogene de problemes se manifestant par des difficultes
signiflcatives dans 1'acquisition et Putilisation de Pecoute, de la parole,
de la lecture, de Pecriture, du raisonnement et des mathematiques. Ces
problemes sont intrinseques a 1'individu et dus probablement a une
dysfonction du systeme nerveux central. Meme si une difficulte
d'apprentissage peut se presenter de maniere concomitante avec d'autres
conditions de handicap (comme une deflcience sensorielle, un retard
mental, un probleme social ou emotif) ou des influences de
1'environnement (comme des differences culturelles, une education
insuffisante ou inappropriee, des facteurs psychogenetiques), elle n'est
pas la resultante de ces conditions, (p. 52-53)

Cette definition renseigne sur les caracteristiques et les difficultes
rencontrees par une personne ayant un diagnostic de difficulte
d'apprentissage. Elle decrit en quoi les problemes inherents aux difficultes
d'apprentissage perturbent les personnes atteintes. Get enonce propose
egalement que les difficultes d'apprentissage proviendraient d'un
dysfonctionnement du systeme nerveux central. Plusieurs auteurs appuient
cette hypothese et croient que la persistance des difficultes a 1'age adulte
resulterait de cette deficience neurologique (Gaddes & Edgel, 1993).

Toutefois, des chercheurs considerent cette definition imprecise et
difficilement operatiormelle puisqu'elle omet de decrire en quoi consiste une
« difficulte significative » (Morrison & Siegel, 1991). Plusieurs facons de
quantifier cette «difficulte significative» sont alors proposees, dont
notamment la methode centree sur le degre de retard pedagogique et celle de
la difference significative entre les basses performances scolaires d'une
personne (mesurees a I'aide d'un test d'habiletes scolaires) et son potentiel
intellectuel plus eleve (mesure avec un test de QI) (McCue, 1994; McCue &
Goldstein, 1991; ministere de PEducation du Quebec, 1993; Siegel, 1999).

Approche centree sur le degre de retard pedagogique
Cette methode est adoptee par le systeme scolaire quebecois. Le
gouvernement permet d'attribuer le diagnostic de difficulte d'apprentissage
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aux personnes ay ant les deux caracteristiques suivantes: elles ne presentent
pas de deficience persistante et significative sur les plans intellectuel,
physique et sensoriel et elles eprouvent des difficultes d'apprentissage
scolaires (ministere de PEducation du Quebec, 1993). Selon cette instance,
des difficultes mineures d'apprentissage se refletent par un retard d'une
annee dans les deux matieres principales, soit la langue d'enseignement et les
mathematiques. Des difficultes graves d'apprentissage revelent un retard de
deux ans dans une des deux matieres principales en considerant comme
groupe de reference la majorite des eleves du meme age. Cette fa9on de
definir les difficultes d'apprentissage comporte plusieurs avantages, relatifs
notamment a sa simplicite de quantification et a son objectivite (Heath &
Kush, 1991). Jusqu'a la fin des annees soixante-dix, c'est de cette fa9on que
les chercheurs ont evalue les difficultes d'apprentissage (Heath & Kush,
1991). Cette methode est retenue pour la presente recherche puisque la
plupart des participants avaient deja re9u un diagnostic de difficultes
d'apprentissage dans leur milieu scolaire avec cette procedure. Comme les
paragraphes suivants le montreront, cette procedure semble plus pertinente
que celle de la difference entre les resultats au test de QI et celui des
habiletes scolaires.

Approche centree sur la difference significative entre le rendement aux
tests mesurant le QI et les habiletes scolaires

Cette methode semble tres en vogue aux Etats-Unis (US Public Law 94-142),
de meme qu'en Ontario (Darden & Morgan, 1996; Heath & Kush, 1991;
Morrison & Siegel, 1991; Siegel, 1999). Elle reconnait que les individus ont
des difficultes d'apprentissage s'ils presentent la difference severe d'un
ecart-type entre leur rendement a un test de QI et celui a un test evaluant les
habiletes scolaires. Cette approche requiert que Ton convertisse les deux
resultats en score pondere. Ce score se calcule en soustrayant le score obtenu
au test de QI du score obtenu au test d'habiletes. En utilisant les scores
ponderes, une moyenne de 100 et un ecart-type de 15 sont attendus. Le
DSM-IV (1994) emploie cette methode dans sa description des criteres
permettant d'emettre un diagnostic de difficultes d'apprentissage chez
Padulte.

Limites de cette approche
Cette approche possede neanmoins de nombreuses lacunes (Heath & Kush,
1991; Morrison & Siegel, 1991; Siegel, 1999). D'abord, comme premiere
limite, elle neglige de prendre en consideration la correlation entre les deux
mesures employees (Heath & Kush, 1991; Morrison & Siegel, 1991; Siegel,
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1999). Cette approche implique que les resultats aux deux tests doivent etre
identiques (un QI de 110 supposerait un score de 110 au test d'habiletes).
Cette hypothese serait exacte en admettant que les tests de QI et ceux
mesurant les habiletes soient parfaitement correles, ce qui n'est pas le cas.
Les correlations reelles sont plutot situees entre .50 et .65. Si Ton tient
compte de ces correlations imparfaites et des effets de regression vers la
moyenne, une personne ayant un score de 130 au test de QI ne presenterait
pas le score attendu de 130 au test mesurant les habiletes scolaires. Par la
methode de la difference significative, on s'attend a un score equivalent.
Toutefois, si I'on tient compte des effets statistiques, le score devrait environ
etre de 122. Avec une personne possedant un faible rendement au test de QI
1'effet contraire apparaitra, son QI sera en effet plus faible que son niveau de
reussite au test d'habiletes (Heath & Kush, 1991). Ce biais est
systematiquement present. Suivant cette logique, il contribue a
Pidentification d'un nombre disproportionne de gens ayant un QI eleve et un
rendement au test d'habiletes plus faible sans toutefois connartre des
difficultes d'apprentissage. De fait, le departement d'education du
gouvernement americain rapporte une hausse substantielle de 135% des
etudiants diagnostiques en difficultes d'apprentissage pour la periode de 10
ans ayant suivi la mise en application de cette fa9on de proceder (Darden &
Morgan, 1996). Finalement, le biais de cette procedure neglige les individus
qui presentent un QI faible et un rendement peu eleve au test mesurant les
habiletes. II est necessaire de souligner cette lacune majeure car ces
personnes pourraient presenter une difficulte d'apprentissage reelle (Heath &
Kush, 1991 ;Siegel, 1999).

La deuxierne limite attribuee a cette fa9on d'identifier les difficultes
d'apprentissage concerne Putilisation des tests de QI. Cette methode de
quantification repose sur la premisse que les tests de QI sont une mesure
d'intelligence. Plusieurs auteurs remettent en question cette idee fort
repandue voulant que 1'intelligence soit une structure en soi pouvant
s'evaluer a 1'aide de ce type d'instruments de mesure (Lezak, 1988;
Morrison & Siegel, 1991; Siegel, 1999). Ces auteurs croient plutot que la
plupart des sous-tests, inclus dans les instruments mesurant le QI, sont
composes de differentes habiletes traditionnellement retrouvees dans le
domaine scolaire, comme la connaissance des faits actuels, les habiletes
motrices, les differentes sortes de memoires et les habiletes langagieres.
Plusieurs etudes montrent que ces fonctions sont deficientes chez les
individus en difficulte d'apprentissage (McCue, 1994; Morrison & Siegel,
1991). Etant une combinaison de ces fonctions, le test de QI ne peut etre une
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mesure adequate de Pintelligence des personnes en difficulte d'apprentissage
puisqu'il defavorise a priori ces individus (Siegel, 1999). Certains etats
americains vont jusqu'a interdire 1'utilisation du resultat des tests
d'intelligence comme critere de placement pour des services en education
specialised (Weinberg, 1989). De plus, plusieurs auteurs critiquent les tests
de QI puisqu'ils considerent que ce type d'instrument est biaise
culturellement et qu'il desavantage les personnes provenant de milieux socio-
economiques defavorises (Brown & Ferrara, 1987; Gregoire, 1994;
Grigorenko & Steinberg, 1998; Guthke, 1990; Hamers, de Koning &
Ruijssenaars, 1997; Hamers & Resing, 1993; Siegel, 1999). En resume,
1'evaluation psychometrique du QI repose davantage sur le constat statique
des acquis cognitifs anterieurs d'une personne et non sur le potentiel qu'elle
presente (Biichel & Paour, 1990; Campione & Brown, 1984; Grikorenko &
Sternberg, 1998; Guthke, 1990; Hamers, de Koning & Ruijssenaars, 1997;
Siegel, 1999). Ces reticences emises par plusieurs auteurs permettent de
remettre en cause la pertinence de Putilisation des tests de QI. Par le fait
meme, la methode d'identification des difficultes d'apprentissage centree sur
la difference entre le resultat au QI et le rendement au test d'habiletes est
remise en question.

Cadre theorique du potentiel d'apprentissage
Les chercheurs et praticiens s'entendent pour dire que les informations
recueillies par les tests usuels d'intelligence sont insuffisantes pour certaines
categories de personnes, particulierement pour les adultes presentant des
difficultes d'apprentissage. Une mesure plus adaptee devrait permettre de
mettre en lumiere le potentiel reel d'une personne, soit sa capacite a
apprendre (Brown & Ferrara, 1987; Campione & Brown, 1984; Darden &
Morgan, 1996; Hamers, de Koning & Ruijssenaars, 1997; Siegel, 1999).
Dans cet ordre d'idee, le concept regroupant le potentiel d'apprentissage et
son evaluation dynamique est activement etudie depuis deux decennies
(Hamers & Resing, 1993). Les fondements theoriques de ce concept ont ete
proposes au debut du siecle. En effet, Binet (1911) et Thorndike (1924)
soutenaient alors Pimportance de decrire les habiletes et les processus
necessaires a Papprentissage (Grigorenko & Sternberg, 1998). Binet (1911)
semble etre le pionnier de la critique voulant que mesurer Pintelligence a
partir des connaissances passees engendrerait la sous-estimation des
capacites d'apprentissage de ceux qui n'ont pas beneficie de stimulations
adaptees. II concevait que Pintelligence etait educable. C'est pourquoi il
preconisait Papprentissage de strategies efficaces de traitement de
Pinformation, qu'il surnommait alors « bonnes habitudes »(Binet, 1911).
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La reference privilegiee dans le domaine de la recherche du potentiel
d'apprentissage, et le cadre theorique choisie dans la presente recherche, est
Vygotsky. Get auteur a introduit le cadre theorique du potentiel
d'apprentissage dans la psychologic moderne (Grigorenko & Sternberg,
1998). II decrit le developpement cognitif individuel a 1'aide de la notion de
« zone proximale de developpement» (Vygotsky, 1978). Cette zone est
presentee comme la distance entre le niveau de developpement cognitif
actuel, soit les fonctions et connaissances interiorisees et le niveau de
developpement potentiel, c'est-a-dire le dynamisme des transformations
cognitives possibles (Vygotsky, 1985). Concretement, le niveau de
developpement potentiel s'exprime par les progres qu'une personne realise
lorsqu'elle resoit une aide appropriee. L'etendue de la « zone proximale de
developpement» depend de la capacite du participant a utiliser 1'aide qui lui
est apportee dans I'emploi de strategies pour resoudre un probleme
quelconque. Pour Vygotsky (1978), le facteur fondamental du
developpement est 1'apprentissage par Pentremise des autres. En effet, la
maturation des fonctions mentales est rendue possible grace a 1'interaction
sociale. Ce processus signifie qu'une personne davantage competente aide un
autre individu a realiser une activite que ce dernier ne maitrise que
partiellement. Cette conception theorique permet une variation du niveau de
developpement selon les habiletes intellectuelles (Campione & Brown, 1984;
Dias, 1991). Par exemple, une personne peut avoir des difficultes en algebre,
qui exige un niveau substantiel d'abstraction, sans necessairement avoir des
difficultes en geometric, qui necessite davantage une capacite elevee de
representation de 1'espace. Cette caracteristique permet done 1'elaboration de
programmes d'evaluation et d'intervention centres sur des fonctions
cognitives precises (Dias, 1991).

Le terme de « potentiel d'apprentissage » designe plusieurs notions soit :
la vitesse d'apprentissage, la capacite de conserver 1'acquis et 1'habilete a le
transferer (Brown & Ferrara, 1984 ; Dias, 1991). Budoff et Corman (1974)
definissent explicitement le potentiel d'apprentissage comme « 1'habilete a
apprendre et a tirer profit d'une experience adequate » (p. 578).

Qualites du test des cubes

Le createur du test de reconstitution de modeles a 1'aide de cubes est Kohs
(1923). La qualite premiere que Kohs reconnait a cet outil consiste en sa
puissance de mesure des habiletes d'analyse et de synthese de la pensee
conceptuelle. Kohs croit egalement que la gradation de la difficulte,
retrouvee dans les modeles du test des cubes, implique Pemploi de fonctions
cognitives analogues a celles que requierent les tests verbaux. Grace a ses
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qualites, le test des cubes est utilise dans une multitude de domaines de
recherche (neurologic, psychologic developpementale, etc.).

Le test des cubes est souvent utilise comme instrument de mesure du
potentiel d'apprentissage aupres d'adultes ayant une deficience intellectuelle
ou d'enfants d'age scolaire primaire (Budoff, 1987). Employe en deficience
intellectuelle, cet outil a produit plusieurs effets interessants. En plus
d'etablir le potentiel d'apprentissage pour la majorite des personnes
presentant cet handicap, cette methode se montre utile pour la formulation de
recommandations cliniques (Folman & Budoff, 1972).

Le test des cubes possede egalement Pavantage de repondre aux
demandes d'objectivite de la psychometric moderne en plus d'identifier le
potentiel d'apprentissage (Grigorenko & Sternberg, 1998; Guthke, 1990). De
plus, cette fa9on de proceder permet de surmonter les deficits provenant d'un
manque de stimulation puisqu'elle evalue le potentiel dynamique des
participants, soit leur capacite a apprendre de nouvelles informations plutot
que d'evaluer leurs connaissances deja apprises (Grigorenko & Sternberg,
1998; Hamers & Resing, 1993)

L'approche dynamique du potentiel d'apprentissage ne doit toutefois pas
se limiter au champ de recherche de la deficience intellectuelle (Dias, 1991).
Le concept vygotskien de zone proximale de developpement se veut une
explication generate du developpement cognitif. Selon plusieurs chercheurs,
cette approche est tout indiquee aupres des personnes ayant une difficulte
d'apprentissage puisqu'elle evite la sous-estimation de leur potentiel en
revelant leurs capacites reelles (Grigorenko & Sternberg, 1998; Hamers &
Resing, 1993).

Buts

La presente etude a pour but de 1) verifier si la methode devaluation du
potentiel d'apprentissage, mesuree a 1'aide de la procedure du test des cubes,
est efficace aupres d'adultes en difficulte d'apprentissage. Une des
caracteristiques de cette clientele repose sur la difference observee entre leur
rendement spontane et leur potentiel reel. Specifiquement, 2) cette etude veut
verifier si le test des cubes permet de mesurer cette difference entre le
rendement spontane et le rendement potentiel. De plus, 3) ce projet veut
verifier le lien entre le potentiel d'apprentissage et la quantite d'aide re9ue.

Hypotheses

D'abord, il est postule qu'il existe une difference significative entre le
rendement spontane (variable 1) des jeunes adultes en difficulte
d'apprentissage au test des cubes et leur rendement potentiel (variable 2),
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suite a 1'enseignement de strategies (niveaux d'aide). Ensuite, sur la premisse
qu'une personne possedant un meilleur potentiel a moins besoin de strategies
d'aide pour reussir, une correlation negative entre le score aide (variable 3) et
le score potentiel (variable 2) est attendue. II est done suppose que les gens
ayant un potentiel eleve reussiront les planches du test des cubes avec un
enseignement de strategies moins important (score aide) que ceux qui ont un
potentiel d'apprentissage moins eleve.

Methode

Participants

Trente volontaires, tous des hommes, ont participe benevolement a cette
etude. Les participants etaient ages entre 16 et 26 ans (age moyen=18,87 et
£T=2,57) et ont ete recrutes parmi les etudiants actifs, et ceux en liste
d'attente, d'une ecole de formation professionnelle en carrosserie et peinture
automobile. Tous ces hommes possedaient comme langue maternelle, le
fran9ais. Selon la norme du gouvernement du Quebec, ils etaient tous en
graves difficultes d'apprentissage. Ces jeunes adultes provenaient de milieux
socio-economiques defavorises.

L'inclusion des participants a cette recherche reposait sur plusieurs
conditions. D'abord, ces jeunes hommes devaient presenter des difficultes
d'apprentissage, reconnues selon les criteres diagnostiques du ministere de
PEducation du Quebec. Ensuite, les jeunes adultes ne devaient avoir aucune
connaissance des tests de cubes puisqu'ils sont utilises comme materiel pour
la presente recherche. Pour s'assurer de 1'absence d'une deficience
intellectuelle, les jeunes hommes evalues devaient presenter un score
superieur a 70 (en score pondere) au QI global a 1'epreuve Wechsler Adult
Intelligence Scale Revised (WAIS-R). De plus, les participants ne devaient
montrer aucun handicap physique ou sensoriel, conformement a la definition
du ministere de PEducation du Quebec.

Les participants ayant atteint les limites du test des cubes (effet
« plafond ») lors de la premiere passation du test sont exclus de cette
recherche. Puisqu'un rendement parfait sans aide est produit, les participants
ne peuvent s'ameliorer avec les strategies cognitives (niveaux d'aide)
offertes. II s'avere done impossible pour ces participants de mesurer leur
capacite a apprendre. Pour cette raison, trois participants sont elimines pour
les analyses statistiques realisees sur les scores relies au potentiel
d'apprentissage.
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Instruments de ntesure

Mesures diagnostiques. Plusieurs epreuves ont ete administrees pour
s'assurer de la presence d'une difficulte d'apprentissage veritable et non
induite par un desordre de nature differente. Chacune d'elles repond a un des
criteres diagnostiques proposes par la definition des difficultes
d'apprentissage selon le ministere de PEducation du Quebec. D'abord, le test
WAIS-R a ete employe pour mesurer le QI des participants. Ensuite, le Wide
Range Achivement Test (WRAT) mesurant les habiletes scolaires a ete
administre. Get instrument de mesure est reconnu pour evaluer la reussite
scolaire (Lezak, 1995; Spreen & Strauss, 1991). II a ete utilise pour
confirmer la presence d'un retard scolaire. Finalement, une courte batterie
d'epreuves sensorielles a ete employee. Les mesures sensorielles sont
constitutes de tests sommaires evaluant 1'audition, la vision et les capacites
d'identification et de localisation de stimulations digitales et somesthesiques.
L'analyse du plus recent releve de notes s'ajoute a cela pour determiner le
niveau scolaire attaint et le nombre d'annee(s) de retard.

Mesures du potentiel d'apprentissage. Les tests de QI traditionnels se
composent d'une dizaine de sous-tests. Parmi eux, le sous-test« Dessins avec
blocs » necessite une tache de construction d'un modele complexe a 1'aide de
cubes. Le test de potentiel d'apprentissage, utilise pour la presente etude, se
compose d'une combinaison de quinze differentes figures complexes
incluses dans les sous-tests « Dessins avec blocs » des differents tests de QI
standards. L'instrument de mesure est alors constitue des neuf planches du
sous-test « Dessins avec blocs » du WAIS-R, des planches 9-10-11 du
Wechsler Infant Intelligence Scale Revised (WISC-R), des planches 12 et 14
de 1'Epreuve individuelle d'habilete mentale (EIHM) et de la planche 7 de
PEchelle d'intelligence du Ottawa Wechsler.

Deroulement

Les epreuves suivantes etaient administrees dans 1'ordre : le WAIS-R, le test
des cubes, le WRAT et les mesures sensorielles. En ce qui concerne le test
des cubes, il est administre une premiere fois pour determiner le « score
spontane ». Ce score represente la somme des points attribues aux items pour
lesquels il y a reussite avec le modele initial a echelle reduite (modele A). Ce
total constitue done les points obtenus pour la resolution des items avant
1'intervention des formes d'aide. La partie d'enseignement des strategies
debute apres 1'administration de toutes les planches. L'attitude
conventionnelle de neutralite de 1'approche psychometrique est remplacee
par une atmosphere d'enseignement et d'aide (Brown & Ferrara, 1987; Dias,
1991; Grigorenko & Sternberg, 1998). Le « score aide » correspond au
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nombre de strategies enseignees qui ont entrame une reussite de la planche
lors de Pajout d'une forme d'aide. La premiere strategic cognitive (premier
niveau d'aide), « visuel-global » (Nl), est un agrandissement du modele A
(modele initial), afin d'eliminer la difficulte causee par la difference
d'echelle entre le dessin et la construction. S'il y a echecs repetes, on apporte
les deuxieme, troisieme et quatrieme strategies cognitives (deuxieme,
troisieme et quatrieme niveaux d'aide). La deuxieme strategic cognitive
(deuxieme niveau d'aide), « visuel-details » (N2), se compose du meme
agrandissement en ajoutant toutefois les divisions associees aux cubes afin
d'aider le participant a percevoir la concordance. La troisieme strategic
(troisieme niveau d'aide) utilise le modele dessine du niveau deux en
additionnant une explication verbale (N3) sur la fa?on de realiser le modele.
La quatrieme strategic (quatrieme niveau d'aide) est une presentation du
modele de cubes construit par Padministrateur (N4) pour annuler la
difference entre le modele en deux dimensions et la construction en trois
dimensions. Finalement, le « score potentiel » est la mesure du potentiel
d'apprentissage. II est evalue suite a Penseignement de ces strategies. II
consiste en la somme des points attribues a chacun des items ou il y a reussite
en utilisant de nouveau le modele initial (modele A).

Resultats

Presentation des resultats

Mesures diagnostiqiies. Les statistiques descriptives de la variable QI
propose un QI global moyen d'environ 85 en score pondere. De plus, aucun
des participants n'avait un QI inferieur a 70, tel qu'exige par les criteres
diagnostiques du ministere de PEducation.

L'analyse des resultats des participants aux epreuves sensorielles permet
d'affirmer Pabsence de deficience persistante et significative sur le plan
sensoriel. En effet, les resultats presque parfaits a ces tests indiquent que tous
les participants ont de bonnes capacites visuelle, auditive et somesthesique.
La moyenne pour le test visuel est de 35.93/36, avec un ecart-type de 0.37 et
un score minimum de 34/36. Sur le plan de la somesthesie, une moyenne de
18.63/20 avec un ecart-type de 2.46 et un score minimum de 12/20 etaient
constates. Sur le plan auditif, la moyenne est de 11.73/12 avec un ecart-type
de 1.14 et un score minimum de 7/12. Finalement, la somesthesie digitate
avait une moyenne de 58.37/60, avec un ecart-type de 0.37 et un score
minimum de 52/60.

Pour confirmer un diagnostic de difficulte d'apprentissage selon les
criteres du ministere de PEducation du Quebec, des retards scolaires doivent
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etre observes. Les participants ont un retard moyen de 3,0 ans en fimujais
avec un ecart-type de 0.87 et de 3,03 en mathematiques, avec un ecart-type
de 0.85. De fa9on individuelle, au moins deux ans de decalage avec le groupe
de reference que constitue la majorite des eleves du meme age est remarque
dans les deux matieres principales, soit le francais et les mathematiques, pour
tous les participants. Les difficultes d'apprentissage interferent done avec la
reussite scolaire.

Les resultats au WRAT, convertis en annee, confirment particulierement
la presence d'un retard tres important. Les adultes participants ont frequente
1'ecole jusqu'a 16 ans. Selon le niveau normal de reussite, ils auraient du
montrer un resultat moyen d'environ 10 annees dans les trois matieres.
Toutefois, la moyenne en frar^ais ecrit etait de 7.13 annees (ecart-type de
2.39, minimum de 1.0 et maximum de 11). Pour les mathematiques, une
moyenne de 4.50 annees (ecart-type de 4.50, minimum de 3 et maximum de
13) etait observee.

Mesures du potentiel d'apprentissage. Le « score spontane » constitue la
somme des points attribues aux items pour lesquels il y a reussite avec le
modele initial a echelle reduite (modele A). Ce total constitue done les points
obtenus pour la resolution des items avant Pintervention des formes d'aide.
Selon les normes de standardisation des tests d'ou proviennent les modeles a
reproduire avec les blocs, des points bonis sont accordes pour la vitesse
d'execution. Cette procedure est conservee et ces points bonis ont ete
octroyes en respectant les normes. Un maximum de 83 points peut done etre
accorde pour le « score spontane ». La moyenne de ce score etait de 39,70
points (ecart-type de 19.16, minimum 10 et maximum 70). Le « score aide »
correspond au nombre de strategies enseignees qui ont entraine une reussite
de la planche lors de 1'ajout d'une forme d'aide. II est calcule en additionnant
un point a chaque fois qu'une strategic est offerte. Etant donne qu'il y a 15
planches et quatre strategies cognitives (quatre niveaux d'aide) possibles par
planche, le maximum de points possible pour ce score est de 60. Pour ce
score, la moyenne est de 20.33 (ecart-type de 13.75, minimum de 13.75 et
maximum de 46). Finalement, le « score potentiel» est la mesure du
potentiel d'apprentissage. II est evalue a la suite de 1'enseignement de ces
strategies. II consiste en la somme des points attribues a chacun des items ou
il y a reussite en utilisant de nouveau le modele initial (modele A). En
admettant la reussite parfaite sans aide d'un item, les points alloues pour cet
item sont additionnes a ce total. Un maximum de 83 points est possible pour
ce score. La moyenne pour ce score est de 58.63 (ecart-type de 12.86,
minimum de 3 et maximum de 46).
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Le test-t paire revele une difference significative entre les deux prises de
mesure, soit entre « le score spontane » et le « score potentiel », t(26) = 8.12,
rj<.000. Ce resultat demontre que les participants ont beneficie des strategies
cognitives (niveaux d'aide) pour faire des apprentissages puisqu'ils ont
augmente leur qualite d'execution a la deuxieme prise de mesure. La
correlation de Pearson indique une relation negative entre le nombre de
strategies et le potentiel d'apprentissage (r(27) = -0.68 ; p<000) propose
qu'une personne ayant un meilleur potentiel d'apprentissage aura besoin de
moins d'aide qu'un autre participant chez qui le potentiel d'apprentissage est
moins eleve.

Discussion

Le but de la presente recherche etait de verifier si la methode d'evaluation du
test des cubes peut demontrer le potentiel d'apprentissage d'une categoric
differente de personnes, soit les adultes en difficulte d'apprentissage. Les
resultats obtenus confirment Phypothese voulant que cet instrument distingue
les deux prises de mesure, avant et apres 1'ajout de strategies cognitives
(niveaux d'aide). En effet, une difference significative est remarquee entre le
rendement spontane, c'est-a-dire le resultat avant I'enseignement de
strategies facilitantes, et le rendement potentiel, representant la capacite de
transferor 1'acquis a la suite des interventions. Le test des cubes est done un
instrument interessant pour etudier la capacite d'apprendre des adultes en
difficulte d'apprentissage. Ces resultats s'apparentent a ceux des recherches
faites par lonescu et al. (1990) et Budoff et Gorman (1974) sur la mesure du
potentiel d'apprentissage appliquee a d'autres clienteles. En plus de repondre
a son objectif fondamental concernant la mesure des capacites intellectuelles
par le biais de 1'evaluation du potentiel d'apprentissage, ces etudes montrent
clairement les nombreuses qualites de cette methode. Ses avantages sont
relies a son utilite pour des recommandations cliniques, son absence de
relation avec les acquis scolaires, la culture ou le niveau socio-economique et
sa pertinence pour 1'orientation professionnelle (Folman & Budoff, 1972;
lonescu et al, 1990). En plus de tout cela, il parait necessaire de mentionner
que cette approche dynamique repond aux criteres de la psychometric, avec
ses atouts de rigueur et d'objectivite (Buchel & Paour, 1990; Grigorenko &
Sternberg, 1998; Guthke, 1990).

La recherche presentait egalement une hypothese voulant qu'il y ait une
relation entre le nombre de strategies (niveaux d'aide) et le rendement
potentiel. En effet, une correlation negative est observee entre ces deux
variables: plus le rendement potentiel est eleve, c'est-a-dire plus les
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participants reussissent a maintenir 1'acquis fait avec les strategies cognitives
(niveaux d'aide), moins 1'usage de strategies facilitantes est necessaire.
Done, plus une personne a besoin de strategies cognitives (niveaux d'aide)
pour pallier ses difficultes afm de reussir la tache, moins elle sera susceptible
de reussir a apprendre suffisamment pour a maintenir 1'acquis fait avec les
strategies cognitives (niveaux d'aide). Cette conclusion doit etre mise en
relation avec la zone proximale de developpement de la theorie de Vygotsky.
Le fondement de cette theorie consiste a evaluer les fonctions mentales en
etat de maturation par le biais d'activites de collaboration. Les auteurs
Campione et Brown (1984) et Brown et Ferrara (1987) ont travaille a mettre
en relation les differences dans le developpement de 1'intelligence et
Phabilete a apprendre et a transferer 1'acquis. Selon eux, lorsque Ton
considere les processus de traitement de 1'information de 1'intelligence, la
vitesse d'apprentissage et la capacite de transferer 1'acquis sont des elements
determinants. Ces auteurs decrivent la zone proximale de developpement de
la theorie de Vygotsky comme I'ecart entre ce qu'une personne est capable
de faire a I'aide de ses seules ressources et ce qu'elle est capable de faire en
recevant I'aide d'une personne davantage competente. Us juxtaposent cette
definition a la vitesse d'apprentissage, c'est-a-dire au nombre de strategies
necessaires pour parvenir a la reussite de 1'objectif fixe. Done, selon eux,
plus une personne a besoin d'aide pour reussir, moins grande est sa zone
proximale de developpement et moins grande est sa possibilite de transferer
son acquis (Brown & Ferrara, 1987; Campione & Brown, 1984).
Concretement, cela indique que plus un adulte en difficulte d'apprentissage a
besoin d'un nombre eleve de strategies facilitantes, moins ses chances de
transferer ses acquis sont elevees et par le fait meme, plus son potentiel
d'apprentissage est bas. Cette conclusion confirme Phypothese voulant que
le niveau d'aide donne une prediction juste du potentiel d'apprentissage.

L'analyse des resultats de la presente recherche suggere certaines
retombees cliniques importantes. D'abord, les fonctions cognitives de ces
adultes devraient etre evaluees en suivant une demarche specifique. En
premier lieu, un test de QI devrait etre administre. En admettant que les
resultats soient dans la norme, 1'evaluation pourrait prendre fin puisque la
personne evaluee a spontanement reussi a reveler ses capacites cognitives.
Toutefois, si les resultats sont inferieurs a la norme, la procedure du test des
cubes devrait etre utilisee pour identifier le potentiel d'apprentissage et la
quantite d'aide necessaire a la reussite de la tache. Cela permettra d'indiquer
les capacites du sujet a tirer profit de 1'enseignement des strategies. Une
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meilleure orientation de ces adultes pourra alors etre proposee en tenant
compte de leur possibilite d'apprentissage elevee ou faible.

Par ailleurs, la methode du test des cubes a etabli que le niveau de
potentiel d'apprentissage donne une bonne prediction de 1'integration
professionnelle (lonescu, Jourdan-Ionescu & Fortin, 1990). Cette recherche
etait cependant faite aupres de personnes adultes ayant des incapacites
intellectuelles. Une recherche future pourrait verifier la presence de cette
relation entre le potentiel d'apprentissage des adultes en difficulte
d'apprentissage et leur integration dans le milieu du travail.

Conclusion

La presente recherche traitant de 1'efficacite du test de cubes dans
1'evaluation du potentiel d'apprentissage corrobore les etudes anterieures sur
ce sujet. Les resultats obtenus montrent que cet instrument est efficace pour
evaluer le potentiel d'apprentissage d'adultes en difficulte d'apprentissage.
Ce test s'integre dans la nouvelle categorie d'outils dit « dynamiques »
(Bilchel & Paour, 1990; Guthke, 1990). La mesure des habiletes
intellectuelles et la proposition d'un diagnostic precis par le biais de ce type
d'instrument est encore aujourd'hui difficile puisqu'aucun modele integratif
de reference n'est disponible. Quelques recommandations peuvent alors etre
proposees. De fafon optimale, un modele integratif devrait evaluer les
dimensions intellectuelles actuelles et potentielles. Ces dimensions
representent notamment le raisonnement, le jugement social, les
connaissances generates mais egalement la creativite, la flexibilite mentale,
la capacite d'apprendre de nouvelles connaissances, etc. Finalement, a
1'interieur d'un tel modele, Paffectivite et les capacites d'adaptation
comportementale de 1'adulte en difficulte d'apprentissage devraient occuper
une place importante afin de permettre une evaluation generale de la
personne.
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